
Cultivateurs, Melez-vous de vos Affaires, mais melezD o I ”vous en.
SS

1 Tel est le conseil que donnait S. Ex. Mgr Courchesne, 
évêque de Rimouski, dans son discours à la Se­
maine' Sociale de Rimouskipla semaine dernière.

L’organisation professionelle, voilà la néces­
sité du jour.

IL NE FAUTPASTOUJOURS S’EN PRENDRE 
AUX CHEFS POLITIQUES

pie.

LeCONSEILS AUX CULTIVATEURS En dépit de l’opposition forcenée 
d’un groupe de hauts intellectuels, 
der Canadiens allèrent s’ét ib’ir à 
1 ouest des Grands Lacs, et ils se '.i- 
vrèrent à la culture D’autres les sui­
virent, et, petit à petit, en dépit de 
toutes sortes d'oppositions, des Ca­
nadiens des Etats-Unis çfc du Qué­
bec parvinrent à se faufi’ler sir 
leurs terres des Prairies.

Ils firent un travail de géant.
Seuils contre la multitude des é- 

tr angers que les provinces de l'Est 
du pays importaient et refoulaient 
jusque chez eux, les Canadiens de 
1 Ouest eurent à lutter pour leur 
propre existence, pour la conserva­
tion et l’enseignement de Із langue 
française dans les écoles bâties de 
eurs deniers, sur des terrains dé­
couverts par leurs ancêtres et défri-

CHEZ LE CHEVALULA TERRE
SE PLAINT” Coin 

* du 
Fermier

Les rappris du commence des se­
mences indiquent qu'à l'exception du 
pâturln bleu des prés, U n'y aura que 
peu ou point de stock de semence 
restant de la récolte de 1038. — Di- 
min fédérale des Semences.

813 caisses de beurre et 86300 fro­
mages. — Division fédérale de l'In­
dustrie laitière et de la réfrigéra- Je cheminais, l’âme morose,'dans 

une région que je n’avais pas rtaitêc 
depuis mi. tendre enfance. Le triste 
aspect des champs où des animaux 
rabourgris paissaient misérablement 
parmi 1-ї, marguerites et les renou- 
vu es, le mauvais état des routes, où 

herlbe triomphait facilement du 
pttii tics passante, et pardessus tout 
le spectacle de plusieurs maisons 
fumées, de plusieurs fèyers sans 4- 
mv, ne firent qu’accr>:ir#4na mê­
lai colle. Les granges tu** vastes, lés 
'•ohustes clôtures de cèj «. étaient 
les principaux vestiges à’ime pros- 
И’ ::té disparue...

la ferme de Pierrot, au milieu du 
’•p.r.g, se Distinguait par le boy ordre 
de s cultu res et par l’étM&t ‘des habi­
ta- ions récemment restaurées à la 
chaux et au goudron.

Le propriétaire était là qui me re­
gardait venir, les mains dans ses 
poches et sanglé dans un pantalon 
du pays qui ne faisait aucune con­
cession à son énorme ventre.

Aprèj les salutations a ti.-ag;. Je 
m’adressai sérieusement à Pierrot :

—Pourriez-vous, lui dis-Je, m'ex­
pliquer comment des fermes a usa! 
prospère.-^ soient aujourd’hui ruinée» 
et désertées ?

Son осі? cligna aivec une assurance 
Ьіьп „éthdente.

^- ^-Ecoutez, moi qui ai toujours vécu 
ici, je vais vous dire ça.

—Dites vite, fis-je avec anima­
tion !

tîon.

Après une grosse augmentation en 
1931, les exportations de beurre .ca­
nadien sur le marché du Royaume- 
Uni ont subi une frte réduction en 
1932; les exportations venant du 
Sud-ouest de l’Afrique a fait son ap­
parition parmi les pays exportateurs 
de beurre en 1932.

AOn vient de découvrir dans la Ca­
roline du Noxid une nouvelle mala­
die du tabac, ufie pourriture très bru 
ne de la racine, maie qui ne parait 
pas avoir la même origine que la 
pourriture brune de la racine qui sé­
vit dans les régions du nord où l'on 
cultive du tabac. — Service fédéral 
des tabacs.

K MORVE (gfenders)“Si nous, prêtres, nous laissons écraser l’agriculture, 
nous1 manquerons à notre devoir.” — Paroles de 
Son Eminence le Cardinal Villeneuve. * Est contagieuse et se communique 

à l'homme, les accidents en sont 
mortels et le plus souvent 
tes par inoculation accidentelle-.

lies symptômes sont le jetagf 
quelquefois par un seul côté du nez.
Il y a des glandes entre les deux chés par eux^nêmes. 
TiiaxtUairis qui paraissent attach-*... 
profondément à l’os, et n’ahcjtis­
ser t pas La toux est rare, le ch< val 
mange bien, et tie parait pas ma­
lade si o. n’est 6 une période avau*

«S corn rue-
7/. D. L. R. — Nous reproduisons ; aux enseignements de nos techni­

cs "Devoir■” le compte-rendu d’une tiens. 
des séances de la Semaine Sociale 
qui eut lieu à Rimouski la semai­
ne dernière. Son Eminence le car­
dinal Villeneuve et Son Excellence 
Mgr l’évèque de RimovPki y ont don 
-ni des conseils dont nous voulons 
faire part à nos lecteurs de la page 
agricole. Cm conseils sont précieux 
et arrivent-à un temps où chacun 
devrait s’efforcer de les mettre en 
pratique. Voici en quoi Us consis­
tent :

La baisse qui s'était ptfduuitc a- 
près la guerre dans les exportât ins 
de fromage canadien sur le Royau­
me-Uni a été enrayée en 1931 et une 
nirveüle augmentation de 6 pur cent 
a été signalée en 1932; le Canada a 
fourni 25 pour cent des importations 
<Je fromage au Royaume-Uni pen­
dant chacune des deux dernières an- 
lées.

Le chien de mer et la rate ront 
soustraite à l’application de l'arti­
cle 29 de la Loi des pêcheries, et, 
comme le dit l’avis du gouvernement 
• ces poissons peuvent être pêchés, 
pris .achetés, vendus, tenus en pos­
session ou exportés pour être con­
vertis en farine de poisson, en en­
flais, en huile, etc”.

fc. E. LE CARDINAL VILLENEUVE 
S. E. le cardinal Villeneuve, anrès 

avoir félicité M. Magnan de sa bel­
le conférence, remercia de ses pa­
roles si respectueusement aimables 
Mgr l'Evèque de Rimouski, et pour­
suivit à peu près en ces termes •

Monseigneur, vos réflexions d’a-
petre aux horizons très langes, ont F„ doue le vétérinairetrouvé dans mon coeur un écho sen- f ' de exjté-
s,b.e Je comprends très Wen фіг qul mi permettra de cOnflr-
•;ous les hommes appelés à jouer d/ s ’ .,яо,п5?1,

La ctaférenoe de M C.-J. Magnan L'animal atteint tie cette mi«-
l'autre soir, a été encadrée de deux * 1 to W die dot. être abattu, et tous les ob-
importants ditioonrs, l'un de S. E. le -Uc VOUs-ie P0-5®2- ave desquels il a été en ccn-
caïdinal Vffieneuve, l'autre de 8.-E. Je ne puis traiter formellement doivent être brûlés ou désinf ïc- 
Mgr Çourohesne, dont je suis heu- aucun des sujets inscrits au pro- rigoureusement, de même que 
reux de pouvoir donner un substan- gr.rmmc de cette belle Semaine zo- i^curje infectée, 
tie! rieumé. Çiaie. Mais, comme évêque, l’ai le Lanh4al abaUu devra étre brft-

O'est Mgr Oowehesne qui, pré- devoir, '‘‘Z'i'Lftrouv" Ié ou enterré à huit pieds de pro­
se tient en termes tort aimables M. j*-’ tmé rar 1?nrnb^' tendeur et recouvert de chaux vive.

-g» ETONOE
le premier pris la parole. • J'ai déjà condamné ouvertement. Lorsque les chevaux se couchent

Éminence, a-t-ü dit en substa-ce,] etc uibanisme mental qui s'est em- en vache ■ ^«érwngesne tardent 
vous vous êtes déjà occupée de !a*po/é de toute la civilisation moder- pas à se produire, d abord petites, 

•egard-z: tout le bois est dtepirj, q, letton agricole. Lora de l’enquête ne et en vertu duquel, dans la con- ^
le* cAteaux restent nus. Ensuite, ici, de yjiction catholique sur la rural!- ! sidération des grands problèmes po- développent et at.eignent une gros
en ne s’occupait pas beaucoup <Ш «aiâoO', vous avez, en un article so- litiques et sociaux, on vise plus les seur énonme, pesant de ьавюь.
vaches; tous les revenus veetiBOt de jidemen1 bâti, émis quedquee propo- aboutissements que les principes. Le cheval qui 
ta vente du foin et des patates. sittona que nous avons soigneuse- Ce: urbanisme mental ne corn-1 note un cheval ^ ®

Et me frappant répartie en signe m4ït Jké«ren mémoire. Noils es-‘ promet pas seulement te bonheur. anterieurs lorsqu Иге couche. il м 
(Vlntimtié, comme pour me prevr eue vous nous donnerez ci’au- temporel d’une population, mais son -ysse pour ainsi dire tomber et se
aussi de donner mon a«*robatio.i, tie# dMcttooe et nous ,еч suivrons catholicisme même. b.e.'ee U partte du coude génera-e
?>ierrot continua : tous, -fttmnt ainsi de l’aotion ca- S’adrersant aux prêtres présents, ment sur fn ***■... . ... n

-Et une terre qui produit beau- thohque la plus pure. P>ir vous Яоп Eminence leur rappeLe que dans Au0.df^^1V^e^€^t.ir 
coup sans jamais recevoir finit oUi^nous accepterons tous les sa- l’abandon de la terre. dans l’orgam- ge
^eitioiirs nar ^éouiser Moi je né criteee, même celui de nos senti- s-tien de l’agriculture, dans tout ce et faites une petite ouverture avec 
suufpas iSÏÏ ftn^qu’u «autre - c’est mtmtTpropres sur tel et tel points qui concerne la vie rurale. U se trou- un
te correctif habituel dm oompd- accemoires devant le bien commun ve des intérêts religieux au premier ^ avoir tes
mxnts qu'on se destine - mail l'tl à servir Ici, nom clergé est ur.ani- cm . C'est pourquoi les évoques dol- ne tade 
toujours cru qu'il valait mieux que me sur «sette question vitale vent s en occuper et senoccupént. po'1. Л* -aindoux un dans
Je m'occupe de mes animaux que <i« Depuis soixante ans, pour rétou- 04tt pourquoi aussi les chefs.m- c rthande et^fc saindoux, un d 
rccn bols . Aussi, quarid > vends dre le problème de la terre, nous hues doivent y voir, en se p.aqant Jfetre- New ^urg
du foin et des patatee, J'schéte du p-rdons notre temps 6 titercher des a un point de vue plus élevé que ce- c‘f™i1^nd^0^U 'st mdurée 11 
■on et de la moulée pour nourrit foi mules parlementaires. C'est une lu. dés Intérêts tout passagers, celui bot ^.^^^niteau. 
r’os animaux et pour enrtdtir les M faillite permanente, parce que nom ti •. m -'fù s tout pour éviter que le cheval se fasse
-niera . On riait de mol pour ça. travaJBoiis sur le terrain de la di- ou catholicisme. u^toongTen^ eomSt, entou-
D'.tes-mel, aujourd'hui eet-oe qu'on Villon organisée, sur un :terrain, psr n est b,en sûr nue, si nos problè- 2V ЛРці^ avec une botte en cuir, 
no dirait pas que la plupart des tel- conséquent, où l'entente est îmoos- nies agricoles sont résolus en fonc- VV . „ теп,е chez tous
r?s se pl-.lgnent de rabandon ou des Mble et la’ctkm nulle. 365 jours pa{ u-n de l'Industrialisation de la ter-
mauvais traitements ?... année, nous songeons à prépa-u i».; r» _ Industrialisation de la vie so- MDOrt<, beaucoup pour
_-La terre se plaint'*, c’est Trait prochaines élections. O pendau'. ie cir’.e — ro sera la continuation de ,wnir r,. ,.iL4 un fer à éponge in-

Pierrot. et Je mis à réfléchir au sens tempe-», l'**huû*ure languit et il cette dosrine qui s'appeUe le llbc- І”с;пе conque pour le cheval qui se 
dauratlf puissant de cette exprès- no peut en ètie autrement. rausme économique et 1 issue finale ’ J vachc ; tel que décrit
don sans attacher plus dtmpo- H ™ »"ut №JouDom nous en sera le coclalisme en passant par m ^ ^ Uïre .х^аке du cheval 
Lance à la suite de la conversation. Prendre Ifc noe chefs politiques, mau .u.ne e- 1 anarchie. canada" à la page 184, sera très

"La terre se plaint" quand Гіпси- Wifférents facteurs qui échappent Cela peut paraître de la théorie І\,,Ла 
rie des cultiva terns laisse son front »hr* ou moins à leur contrôle à plusieurs. Je voudrais qu'il en fût uUe'
—i.romié de niantes Inféunee, et son ■'L organisation professkmne.ii sont amsL Malheureusement. J'ai peur 
«in baigné dans l'eau oui » tue. '« cher nous d'un tas de préjugés de ne pas me tromper 

'•La terre se plaint" privée des a- potitiques L'enselgnément des tech- c'est pourquoi nous ne pouvons 
l,nouantes moissons d'autrefois qui ruclens n'est pas aussi profitable pils laisser le problème de la terre se 
-oulalent en une immense mer d'é- qu ü pourrait l'être, parce que ceux résoudre comme 11 pourra.
... moyi« et sonores poor » glol- à qui 11 «et destiné le suspectent à pourquoi nous devons oas, chefs 
rendes humains tort, <*1 * raison, et c'est la poutl- politiques, chefs religieux, et autres

“La tére se plaint” à ГипІхіО» 4« qtd est la cause d’un dlsirèdll cliarges de responsabilités sociales, 
des habitants qui n'ont pas au » oom lue ne înérttenit point nos te*m- nous en occuper, de manière que ces 
prendre et qui gémissent pénible- ЙЧ» „ ereves questions dont dépend le bien
mfrt loin d'elle Km devons cesser ces querelles .mrltuel et temporel de notre peu-

tn.rr,, „ Di-int" de l'ingratt- a Уour du- néant que sont les luttes pM, soient réglées selon la justice et 
mJe des hommes qui lui deman- vie partisaimerte ptéWque. ces plai- u charité, non par la force. Tous 
tient toutes ses rtchesses sans ré- santerlee lugUSres qui nous empê- e,,semble, nous devons assurer aux 
Л - lam «із chent * faire d'autres travaux utl- individus, aux familles, une vie cor.-

... . , __1. :____________W «а. ». MS. Depuis quarante ans, 'Je cher- venable. qui leur permette de praii-
«oronom-s qui ont étSÏÏé les puisa- ehe en rata un seul principe qui dl- qu»r leur religion, 
terufd-son roeur romme le méde- vise aoa deux partis politiques. S ils i3 question est Importante, et 
dnteHe^ronpattent. sont seatalaUes. pourquoi mettre ГХІИу -,viendrons.

“La terre ee plaint” de la dureté toutes noe énergies à favoriser 1 un QUam5 nous aurons saisi l'aspect, 
de coeur des humains qu’étie eotUT.t AW4Arftl сзфоіія'іе de l’organisation agrico-
et oui comprennent mal ses besoin t *3e terrorteme éieetorai qui pese ? nous ferons vite disparaître cette 
eu oui li soumettent au tracement eur noe campagnes a fa» eon temps fa?lVes3e résultant chez nous de di­
et ne p’ a-ttefue séculaire ruineuse. OaltWateurs, permettez-moi de vous VÎ£lt>D3 sur 4es que- ions de dtéail,

“La terre se plaint"; eoyens etten 1e demander d’un mot: car nous sommes tous suffisamment
tifs à sa plainte pour la guérir des •donc de xœ attires, mai# chrétiens pour mettre l’éternité au-
niaux que nous lui avons causés. vow-en I Votre «Jaire étique, dez3US des mesquines diversités dtepi

cest l'organisation catholique ae vo- n,ons^ 
tre proifeelon. Lee parlements fé- 

ïies en 1932 pour être ensemencée ou ^rai »t provincial vous font savoir
mises en jajdhèbere en 11033 «fc-éva- à tour de rôle que ce ne sont^Ék, tpnv Si nous orè-
luée à 18351,100 acreei crat^» !* ,m Amudront vos problèmes. l'ag'ricjl-
pius bas chiffre depuis 1936 et fi fré. ravie voui-mémee. Et pous. nous -««, do ь laissons écraser , agr - j 
présente une diminution de ІД17,- gloutons: “Voue ne tes résoudrez pas 
100 acres par comparaison à lUten- nèvün, mais par l’asociatton de vos 
due préparée en 1031 et 10». Uforts sdus l’empire de la Jnstloe

et de la charité que tes Cercles d‘e- 
Іл richesse agrtoote totale du Oa- tüdes de votre association cathoii- 

aada en 1932 est évaluée à environ que 4AA mission de cultiver dans vos 
$5,060,930,000, contre $6,696,01*3000, le âmes tout en ouvrant vos esprits 
chiffre révisé pour 1991.

La Grande-Bretagne a imprté des 
pays de l’Empire en 1992 dix milllns 
six cent mille quintaux de fruits 
frais.

Iis ne faillirent pas à la tâche, et 
aujourd’hui ils peuvent se rendre 
le témoignage qu’ils ont bien mérité 
de la patrie.

Fait remarquable, d’une façon gé­
nérale, les Canadiens occupent tes 
meilleures terres de l’Ouest.

Au Manitoba, on les trouve sur .es 
terre? qui bordent la rivière Rouge, 
sur les bords des lacs Manitoba. 
Winnipeg et Dauphin.

E' ce sont justement là les meil­
leures terres de la province.

En Saskatchewan et en Alberta, 
pour le plus grand nombre, les Ca­
nadiens sont dans la région des 
Pires, partie centrale de ces pro­
vinces.

Les quantités de prunes fournies 
par les pays de l'Empire au Royau­
me-Uni en 1932 enstituent un nou­
veau reerd. Le Canada en a fourni 
oour sa paft 20,102 quinteux entre 
12,939 en 1931.

A pppos de l'entrée de# produits 
laitiers de l'Empire sur le marché 
du Royaume-Uni, la Loi des Accords 
commerciaux d'Ottawa maintient les 
dispositions de la Loi Anglaise des 
droits d'importation pour l’entrée en 
franchise au Royaume-Uni des oeufs 
des volailles, du beurre, du fromage 
et des autres produits laitiers ve- 
rant du Canada, de l'Australie, de^îa 
Nouvelle-Zélande, de Terre-Netfve et 
du Sud de la Rhodésie.

Le rapport du Bureau fédéral de 
la Statistique nous apprend que les 
sauterelles se mettent à émigrer et 
qu’elles menacent sérieusement les 
récoltes sur de grandes étendues, au 
sud du Manitoba, de l’Alberta et de 
la Saskatchewan.

Les exprtatlns de pmeries cana­
dien ness ur le Royaume-Uni en 1332 
r.'ont pas été tout à fait aussi con­
sidérables que celles de l'année pré­
cédente, mala Cest le Canada qui a 
furni le plus de truite conservés sans 
sucre (en boites u en bouteilles), sa­
voir 25Д00 quintaux, ce qui est un 
nouveau record, et ses exportations 
de poires, 49,000 quintaux, consti­
tuent un progrès sur l'année pré­
cédente.

La ficelle d'engerbage, fabriquée 
seulement pour l'exportation et qui 
re doit pas être employée au Cana­
da, n'a pas besoin d'être étiquetée, 
mais le fabricant ou le commerçant 
qui représente faussement comme 
• fabriquée pour l’exportation’’ la fi­
celle d’engerbage qui est trouvée en 
ce possession, ou qui vend ou qui 
offre cette ficelle en vente pour l’u­
tilisation au Canada, est passible 
d une amende de mille dollars.

v it pay.: des parcs, à cause des bos- 
qr.ets d'arbres qui agrémentent ie 

On nomme cette région immense 
k- pays des parcs, à cause des bos­
quets d'arbres qui agrémentent le 
pays où l'on constate que le sol est 
plus riche, le climat plus favorable 
a la croissance des plantes, où l’eau 
sc trouve plus facilement, et 
surtout, il est possible de faire de la 
culture mixte.

1
—Eh bien! monsieur, autrefois, 

vous savez, on gagnait gros d'argent 
avec le bois de papier; et à présent,

La quantité de lait entier conden­
sé et sucré furni à la Grande-Br e- 
tsgne par te Canada a quintuplé der 
îfièrement; en 9132, le Canada ve­
nait en tête des pays de l'Empire 
avec 27,625 qtx. Le Canada était é- 
galement, cette année-là, 1e princi­
pal exportateur de lait condensé non 
sucré, dont il fournissait 66,345 quin­
taux.

Tout en faisant des expartations- 
recrotis sur 1e Royaume-Uni, le Ca­
nada se distingue également dans 
les voies moins connue». Le Canada 
et l'Etat Libre d'Irlande sont les 
seuls pays de l'Empire qui aient ex­
porté des cerises au Royaume-Uni 
l'année derfiîère; 1e total pour les
deux pays n'a pas dépassé 61 quin- , „ ^ . ,

Le Canada et le Sud-Afrique 1 Empire était de T5 ptatr cent plus 
wnt les deux seuls partie l'Empire 4u‘«‘n 1931'et le Cmiada a four 
qui aient exporté des pêchée au Roy- ni 20 pour cent de oes Importations. 
aumeJüni, le Canada n'en a fourni ата= l'eau ordinaire des puits si l'on 
que deux quintaux, Juste assez pour emploie une cuve calortfugée. Si l'on 
faire preuve d'un bon vouloir, et le ■'* Peut P»3 obtenir cette tempéra .u- 
Sud Afrique 29,990 quintaux. « «vec de l'eau seule, que l'on cm-

ploie de la glace. — Division fédéra­
le de l'industrie laitièr eet de la râ- 
f-igération.

isolés où en groupe, les Canadiens 
de l'Ouest ont fait leur trouée. Ils 
se sont ri de toutes les vexations, 
de /tous les attentats à leurs libertés 
naturehes et toujours ils ont rem­
porté des succès remarquables.

Nul nays n’est mieux approprié
pour lé.evage des bestiaux. Le cli­
mat de cette partie du pays étant 
plus humide, ses prairies sont mieux 
fournies d'herbes de bonne qualité, 
et les bosquets d'arbres en venant 
rompre la monotonie de la plaine lls ont maintenant leurs coUèges 
assurent un abri aux animaux du- basiques de Saint-Boniface. de Gra 
rant les rigueurs de la saison d'hi- v<î$bourg. de Biggar. d’Edmonton, 
ver. Davs cen:aines régions de cette Demain Ü5 auront des chefs et des 
partie centrale des provinces de cIiefs d; la bonne sorte, aguerris, ha- 
l’Ouest, on trouve des millions d’à- b,tués aux luttes prudents, décidés 
ones de terre couverte de gras pâtu- ® vaincre et à en prendre les moyens, 
rages, et ces terres sont bien arro- Ne soyons pas surpris sd avant 
fiée? et gratifiées d une atmosphère Llen des années les chefs de la race 
des plus ensoleillées. Sur ces terrains aoUs viennent des plaines de l'Ouest 
généralement ondulés, on pourrait L Ouest est un pays aux espaces im- 
étever des millions de bestiaux menses, favorables à l’éclosioi d’i- 

Dans l’Ouest, on hiverne les ani- Gées larges., généreuses où, semble- 
maux en plein champ, et la suné- ,-i:- la mesquinerie ne peut 
riorité des troupeaux nourris en dc Prise 
p’cin champ durant tout l’hiver sur riobIe- &■. dans ce vaste pays où :J 
ceux nourris à l’intérieur des éia- re-’Pire à Pteins poumons un air de 
blés, a été pratiquement démon „ré '-oerté sauvage qui court la pleine 
ù la ferme expérimentale de ,тоі- limites durent de longs mois
miUion, en Alberta, quand on gar- dc l'année, te fermier a le temjs oe 
da dans l’étable un troupeau des Pt’nser- Et c est 06 que nous avons 
pius beaux bestiaux et qu'on les -te moins en moins, nous de :’Est, a- 
soigna avec attention, et qu’on tint vcc notre sorte de civilisation com- 
en plein champ un troupeau du mé- nJquée qui nous oblige à des déci­
me 'nombre et. d’égale valeur Au - ons rapides, à des mouvoments en- 
pi intemps, quand chaque troupeau gaffeam "avenir sans qu'on prenn» 
fut comparé, on reconnut que celui -*• temps de songer aux oonséquen- 
qui avait été nourri dehros, et s it I 068 de ces actes-

La quantité de Jambon fournie 
au Royaume-Uni par les pays de

%

laisser coucher le

O O Les tomates mûmee peuvent se 
conserver pendant huit à dix jours 
à une température de 32 degrés F, 
mais elles s'amoülsaent bientôt lors­
qu'elles snt soumises à une tempé­
rature de 56 degrés F pur la conser- • 
vallon ou pour la maturation. — Di­
vision fédérale de l'Industrie Laitiè­
re et de la Réfrigération.

Cinq ingrédients généralement em 
ployés dans la fabrication des sa­
vons alcalins, savoir, soude causti­
que. carbonate de soude, soude m o­
difiée, métasilicate de sodium, Jt 
phosphate trisodlum, ont été mis à 
l'épreuve pour déterminer leur effi­
cacité dans des essais de buanderie 
s or une grande échelle. L'ord ” ? dans 
lequel ils sont donnés ici représente 
Vendre de leur efficacité.

qua ad on es: de souche

Les bottes de cautehouc formatent 
une partie importante des exprta- 
t;one canadiennes sur la Nouvelle- 
Zélande pendant tes trois premiere 
mois de l'année courante. COLONISATION ET 

AGRICULTURE
Dès que les dindonneaux sont as­

sez forts, on les laisse courir au lar­
ge, mate il faut avoir soin de ne pas 
les laisser sortir à la pluie jusqu'à ce 
qu'ils aient au moins six semaines, 
car ils sont exposés à se refroidir. - 
Aviculteur du Dominion.

Toutes tes mouches qui attaquent 
les moutons au Canada sont singu­
lières en ce sens que quoique leur 
heu normal de propagation soit la 
chair d'un animal mort laissé expo­
sé, elles ne sint pas tentes égale­
ment à déposer des larves sur un 
mouton vivant. — Division de l'hy-

C’est

Mesdames, Messieurs '■
Tl v і b:en une trentaine d’années. Plus pesant, qu'il était plus en san- Nos compatriotes de l'Ouest éta-

p,us gramte veleur con>
particularité étrange^ ^et a™^ l ^ mys où rélevage est payant, d'ailleurs et cela quand on ne les 
si touffu, sa croissance t̂’ sont aussi de bons pays pour Гindus- tablât pas chômeurs, en ville, 
que te soleil te plus Ьгша pe laitière. Aussi, ce Ote branche Ayant plus de sens des réalités,
pénétrer son feuillage, et qu пд de l’industrie agricole es:-elle en nos compatriotes de l'Ouest se sont 
graines qui pouesent a ses ora tram de se développer considéra- groupés en association afin de mieux
fiont mures à point, 1 enveloppe qu blcment dans la région des parcs de défendre et de protéger plus sûre- 
teb renferme, se craquelle et des res- CQS provinoes de l'Ouest. ment leurs intérêts,
sorts se détendent soudainement, cette immense région est aussi Ces associations tienne ni: chaque 
projetant au loin les graines qui ont ja mein^re pour la culture des cé- année un Congrès qui est comme la 
bc-oin de lumière et de chaleur pour r4ales, des légumineuses et des lé- session d'un petit parlement natio- 
germer et prendre racine au sol. pûmes. паї.

C'est un peu l’image de l’arbre S’fl €St vrai que la moyenne du 
canadien. A peine était-il planté sur rendement des grains est moins for­
te sol québécois, que les pépins les tt qu’e.i certains pays européens, il 
p1 us vigoureux étaient projetés Jus- ne faut pas perdre de vue qu'en Eu- 
que dans l’Ontario, et par delà des rope les grains se cultivent sur de 
Grands Lacs ils donnaient naissan- petites espaces bien préparés et soi- 
ce à des rameaux qui crurent sur gneusement fumés, tandis que sur 
ic# rives des fleuves qui se jettent nos terres de l'Ouest, les fermiers 
dans le golfe du Mexique. La sève cultivent de grands champs sans se 
de oet arbre aux ramures puissantes servir d'engrais fertilisants; généra- 
était si généreuse, si pleine de so- ’ornent Us vont même jusqu'à brû- 
!c<], que les pépins renfermés dans ter Іеигь tas de fumier, la paille des 
les enveloppes qui croissaient à ses meulons après les battages, ne re­
multiples branches demandaient à mettant rien au sol qui a produit 
respirer l'air pur de liberté sauva- des récoltes considérables, 
gc qui court la plaine sans limites ^ climat de nos provinces de 
et comme l'arbre des pays du sud, 
l’arbre canadien détendant tes res­
sorts de sôn courage, projetait ses 
vigoureux pépins Jusque dans les 
plaines ensoleillées de l’Ouest ca­
nadien.

A te suite des La Vérendrye, des 
Boucher de Ntvervilte, et d’une foule 
de Canadiens à l’âme généreuse et 

_ . # . t , au courage indomptable, de# missionPour soulager véritablement
territoires s'étendaient des Grands 
Lacs aux Mbntagnes Rocheuses vers 
і Ouest et d’une ligne quelconque 
partant du golfe du Mexique et s'é­
tendant jusqu’au pôle Nord 

La possession effective d’un pays 
ne se prend que par la culture du 
sol. et, dès 1754, un gars des Trois- 
Rivières, Saint-Luc de la Oome, 
cultivait du blé sur te# bords de la 
rivière Carotte

Fait curieux, quand Saint-Luc de 
ht Oome revint dans la province de 
Québec et qu’il raconta ses essais 
agricoles de l’Ouest personne ne vou 
lut te croire

D y a 180 ans de cela et si l’on 
in juge par tes faite, 4es Canadiens 
du Québec ne savent pas encore 
qu’il est possible de faire de l'Ouest 
un pays agricole.

Quelques années plus tard, un 
groupe de Canadiens de langue fran 
Çi ae résidant dans te pays, acccm- 
pegnait Sir Alexander MacKcnaie 
dans la découverte du fleuve qui 
porte son nom.

Et, de пав jours encore, tes des- 
гж coudante de «e valeureux pionniers 
m vivent sur tes bords de te rivière Mac 

Kenete, vely tea Beauheu, par exem-

La production de laine au Cana­
da en 1932 est évaluée à 20,518,000 
livres pour 3,667,207 moutons, contre 
20,365,000 livres pour 3,608,000 mou­
tons en 1981.

giène des animaux.

La liberté du transport dont les 
boeufs canadiens jouissent actuelle­
ment au Royaume-Uni, grâce à l'ac- 
(ord conclu à te Conférence Econo­
mique Impériale à Ottawa, a été 
très utile en prévenant l'encombre­
ment aux ports de débarquement et 
élargissent ainsi le» débouchés pour 
1er boeufs canadiens. —* Division fé- 
deiale de l’Industrie Animate.

Melanoxan the ri u m smithiae Mo- 
nell eet le nom scientifique du pu­
ceron noir du saule qui attache les 
arbres d'ombrage et d’ornement en 
Alberta et en Saskatchewan. — Di­
vision fédérale de l'entcmologlo.

A ce Congrès, on discute de tout 
cv qui intéresse l'avancement de la 
nationalité.

Et Гоп est arrivé à si bien ins­
pirer le respect aux hautes autorités, 
qu'au Congrès de l'Association Ca­
nadienne-Française de l'Alberta, par 
exemple, viennent assister le lieu­
tenant-gouverneur et le premier- 
ministre de la province, le clergé, 
avec l'archevêque en tête. l'Univer­
sité provinciale par son président et 
ses principaux professeurs, des évê­
ques des autres diocèses, des mis­
sionnaires de la région antique, et 
oes Canadiens de tous les coins de 

l’Ouest est marqué par le contraste 1л province, 
frappant de deux saisons seulement, 
l’hiver et l’été, apportant avec elles 
une alternative de travail abondant 
et de repos. Le printemps commen­
ce preaqu’à la même époque par 
tout l'Ouest. De bonne heure en a- 
vril il est temps de commencer les 
semailles. En juillet, dans la pério­
de des grandes chaleurs, les nuits 
sont fraîches et souvent accompa­
gnées de rosées rafraîchissantes.
C’est ce qui donne au blé de l'Ouest res 
ça qual’té hautement supérieure. Les 
hivers sont longs et froids mais sa­
lubres, agréables et singulièrement 
réguliers. L’Ouest a un climat qui 
rend l'homme vigoureux, fort, plein 
de santé, et les longues heures de 
soleil durant la saison de croissance 
donnent aux grains une maturité et 
une qualité qu'on ne saurait trouver 
ailleurs.

Et des terres de cette qualité, où 
le climat est plus beau qu'ailleurs ; 
où tes terrains de chasse sont plus 
abondants qu’ailleurs, il en est en­
core des millions et des millions d'â­
cres qui n'attendeq t que tes bras du 
défricheur pour produire.

Ceux qui Ont des doutes sur l'ave- 1 
nlr de oette partie duOanada n'ont 
qu% aller faire une visite dans la 
région des Parce de nos provinces de 
l’Ouest, et ils reviendront conv&in- Un papier 

qull serait difficile de trouver 
un pavs plus favorable à des établis 
**nents agricoles. ____

Us apprendront aussi que ce sol 
et ce climat produisent des hommes ciee, les Bpwria at tes 
dime volonté tenace, dlmoourage 
Indomptable que ne «buttent pas 
les difftutités d'ordre matériel ou 
d’ordre moral.

Un contre dix, un oodtre vingt,

Dans plus de 20 pays, qui com­
prennent le Canada, les comités na­
tionaux respectifs prennent actuelle­
ment les dispositions nécessaires 
pour exposer leurs volailles au cin­
quième Congrès Mondial d'Avicul­
ture, qui doit se tenir à Rome en 
septembre prochain. — Service fé­
déral de l'aviculture .

Pendant le# 26 premières semai­
nes de cett eannée le total des porcs 
classée au Canada a été de 1,643,060 
contre 1,671,876 pendant la période 
correspondante Vannée dernière.

C’est donc sou: l'angle du catho- 
nous envisagerons le

Entre le 1er mai et te 1er Juillet 
de cette année il s4*t exporté sur 
la Grande-Bretagne, les‘Antilles Bri 
ta uniques et St. John, Terre-Neuve,

ture nous marquerons à notre de-

et Je 
faibe-

L'étentiue totale de terre préparée 
dans tes trois provinces dès Prai- Persor.ne ne devra donc se sur- 

prendre de nous voir réclamer en 
faveur de la Terre e: travaüler pour 
elle Cardinal, évêques et prêtres se­
ront tous de la partie.

*4
# -

Ire de 
dres- 
autre 
іє de 
: an-

Et c’est ainsi qu'un infime mino­
rité de Canadiens conserve ses droits 
et use de la plénitude de sa liberté 
au pays de l'Ouest.

N’eg-.-oe pas que l'arbre canadien 
a Jeté dans ce sol ensoleillé et aux 
espaces immenses, une semence toil 
a produit des fruits dont il faudra 
têt ou tard tenir compte dans la 
conduite de nos affaires nationales, 
car si on allait tes oublier, поз tiè­

de# provinoes de l'Ouest s'im­
poseraient: quand même par lear 
prodigieux développement au soleil 
de l'histoire canadienne.

f laine de prairie et de lotas bon mar­
ché ee aont bien vendue toute la 
aalixta dan, le eud dee trois Provln- 
oee dee Pralrtee.

Les chiffres de la Division de гіп­
сі ш trie laitière du Ministère de l'A­
griculture montrent tju'tt e'eet classé 
en mars 1933 12,919 tomme de beur­
re salé et «13 tonnes de beurre non 
salé, un total de 13,332 tonnée, con­
tre 10,(07 tonnes en mus 1932, ю* 
une augmentation de 1.296 tonnes on 
32.83 pour Cent.

A
joup;
L'Ai- VOTRE

SERVICE
Maintenant que le printemps e-st 

revenu et que les anknatiz sont au 
pâturage, on peut compter que la 
demande de foin dkntmsera -et 11 > 
aura aaaa doute un «ma reliquat de 
loin à vendre dans toutes les pro­
vinces. — Division fédérale des Se-

ÎSOlut
Tou- 
de la 
,t fut 
l'a» m

Li Mol de Hte, a 
Grippe, Nivral- & 
fie, mol de dents, | |

L'établissement d'une beurrerle àAVEC Daintree, dans 1a partié tropàeate du 
Queensland dans la Wératten aus­
tralienne, offre un intérêt spécial, 
parce que c'est peut-être te seule 
beurrerle au monde qui goit aussi s-

J.-E. LAFORCE
douleurs périodi-DIGNITE. Des 

tôt le 
chalt

Une bonne provision d'eau pure 
pour te rûeteer tacitement accessi­
ble aux àbeûtee, est ausgl essentielle 
que te nourriture et te protection' 
à cette dpoque de l’année. — L’api­
culteur xhi Dominion.

Les Papiers à Mouchesques, Rhume tisme

0 0 vsreée dans les IMptqaea. Ai «Ні «t. tartres offre- E\J
bons KmMobks. >;—tifca

Mtota et - m*. NOt t'.ttwilt 
é tu сейм и(м ém ямі sous téfsem

Monte et ite «s» due è leur соми—кім 
purtkuKèrc. préporéc par des pkemudees 
cMnteus cpérimeMéa Us Cc-Mm-M 
MM des toMcrtcs composées. V 
b différence eofre lus véritables Cu-PW- 

• Nul ut les tabkttas MdmukM.

WILSONS
par-

qu‘11 s'y fiait une ekoeUtuie qualité 
de beurre. — Divtifibn fédérale 4e 
l'industrie laitière et de te réfrigé­
ration.

iglon 
t une 
irtois 
mt à

i tel- 
st-à- 
l Гез-

le йі iAu moyen de te rudjographie on a
CERCUEILS — DECORATIONS 

EMBAUMEMENT 
CORBILLARD AUTOMOBILE —

- AMBULANCE - 
MONUMENTS FUNERAIRES : granités, 

marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

Le Canada vend tous tea ans une 
quantité de plus en plus forte de 
natiètee preièreg an Japon.

«t vivante» du ver du eeton dans tes 
«saines du coton.

. f«Le» para de l’Bnpdre qui piéeen- 
t» сШІеге du t*ec «ont les rol-

L'induatrle de la baMeraw à en-

Boite blanch* ^
St Violate voir,^ralVvl— CD,Гg fptfln,

«énéruf M

ЩЇ TUENT REELLEMBSTtant ke meilleures oondltlora pourtelle au Canada et la quantité se­
mée tous les an» ne dépens pae «J,- 
000 acres, soit *0.000 acre» en Onta­
rio et 13,000 en Alberta — UtalMt- 
de fédéral de ГAgriculture.

vanta, par ordre de 1a quantité pro ­ luséné- 
• tar- 
ç lire et du and, Indes angteinss, Chypre, 

Bornéo septentrional anglais et Ca-
3léHNpVt \ pnarmoaen

WS»%.J.-R0BERT BOUCHERQu’-
par-

L’Est de l’Ontario a manqué deut?
Lorsque*te lait est pasteurisé dans 

-de outvre, d'alumi- 
ou de nickel; te lai tchaud ab- 

sortM une petite quantité de ose mé-

Directeur de FunératHee ■— Embaumeur diplômé 
BDMUNDSTON, N.-B.

foin toute la aataon et «’SS «n tai­
re venir du dtatrtit de Montreal et 
du centre et de reueet de POattato

luogc
гвп- 10 CENTS LE PAQUET 

POURQUOI PAYHIPU
Téléphone 86-2 - 14, rue Canadai.
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“LE FONDEMENT DE L'AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DÉS TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES”/
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